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Ville de Genève� M-1401

Conseil municipal
�

Réponse du Conseil administratif du 13 septembre 2023 à la 
motion du 15 janvier 2019 de MM. et Mmes Alfonso Gomez, Uzma 
Khamis Vannini, Omar Azzabi et Marie-Pierre Theubet: «Pour la 
sauvegarde de la nuit dans la Ville de Genève».

TEXTE DE LA MOTION

Considérant:

–	 la motion M 2422 renvoyée au Conseil d’Etat par le Grand Conseil le 30 août 
2018;

–	 l’art. 10 de la Constitution genevoise (Cst-GE, RS-GE A 2 00) qui dispose 
que l’activité publique s’inscrit dans le cadre d’un développement équilibré 
et durable;

–	 l’art. 1 de la loi sur l’énergie (LEn, RS-GE L 2 30) qui a pour but de favoriser 
un approvisionnement énergétique respectueux de l’environnement, obliga-
tion qui s’étend aux communes en vertu de l’art. 4 al. 3 LEn;

–	 l’art. 16 al. 4 LEn qui précise que «Les éclairages et illuminations publics 
sont conçus, réalisés et exploités de manière à garantir une utilisation éco-
nome et rationnelle de l’énergie ainsi qu’à privilégier l’utilisation d’énergies 
renouvelables et indigènes»;

–	 l’art. 12 Q al. 6 du règlement d’application de la loi sur l’énergie (REn, 
RS-GE L 230.01) qui dispose que l’Etat et les communes établissent tous les 
quatre ans un diagnostic en matière d’efficacité énergétique et de pollution 
lumineuse de leur parc d’installations d’éclairages et d’illuminations publics;

–	 la pollution lumineuse, résultat d’un éclairage inefficace qui projette la 
lumière vers le haut ou sur les côtés et qui illumine en permanence le ciel 
durant la nuit;

–	 que l’organisation de protection de la nature, Pro Natura, rappelle que l’éclai-
rage artificiel est néfaste pour les animaux car les espèces nocturnes se voient 
contraintes de réduire leur rayon d’action, ce qui limite leur accès à la nourri-
ture;

–	 que l’éclairage artificiel prive les oiseaux migrateurs de leurs repères et que 
bon nombre d’insectes nocturnes sont attirés par les lumières et finissent par 
mourir d’épuisement;

–	 que l’impact sanitaire et écologique de la pollution lumineuse est peu à peu 
reconnu et intégré dans les politiques publiques et la législation, en conjonc-
tion avec la mise en place de mesures d’économie d’énergie et de réduction 
des émissions de CO2;

–	 l’exemple du projet «Eclairage public à luminosité réduite», de la commune 
de Fläsch (GR), qui prévoit de diminuer la pollution lumineuse et la consom-
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mation d’énergie sur tout le territoire de la commune, ou l’exemple de l’en-
semble des communes de Val-de-Ruz (NE) qui prévoit d’arrêter l’éclairage 
public durant la nuit (de minuit à 4 h 45, sauf celui des passages pour piétons);

–	 qu’un éclairage nocturne trop intense détériore le sommeil et peut péjorer la 
santé des habitant-e-s qui y sont soumis-e-s;

–	 qu’il est nécessaire d’avoir un éclairage public bien conçu qui prend en 
compte la sécurité des habitant-e-s;

–	 que depuis 1950 nous consommons cinq fois plus d’énergie et que nous pour-
rions considérablement réduire notre consommation sans perte de confort,

le Conseil municipal demande au Conseil administratif:

–	 de diminuer l’intensité et la durée de l’éclairage public, tout en s’assurant du 
maintien du sentiment de sécurité de la population, ce qui permettra à la fois 
de réduire la consommation d’énergie et de limiter les halos et la taille des 
zones touchées par une lumière directe et intense;

–	 d’implémenter la nouvelle norme SIA 491 «Prévention des émissions inutiles 
de lumière à l’extérieur», fondée sur le principe de précaution contenu dans la 
Constitution, qui offre une aide importante et concrète pour limiter les émis-
sions inutiles de lumière;

–	 de présenter un rapport sur l’ensemble des mesures prises en Ville de Genève 
contre la pollution lumineuse;

–	 de sensibiliser la population, les entreprises et les administrations situées sur 
son territoire à une utilisation rationnelle de la lumière.

RÉPONSE DU CONSEIL ADMINISTRATIF

En mai 2021, la Ville de Genève a révisé son Plan lumière (PL II) avec, pour 
objectif principal, d’intégrer la trame noire, cet ensemble écologique où le niveau 
d’obscurité durant la nuit doit être suffisant pour permettre l’accueil et le déve-
loppement de la biodiversité nocturne. La carte de la trame noire représente les 
«réservoirs» d’obscurité existants ainsi que les lieux où la continuité entre ces 
réservoirs est interrompue à cause de l’éclairage artificiel public ou privé.

En effet, la volonté de la Ville de Genève est de restaurer ces connexions. Cela 
implique une diminution importante de l’éclairage sur ces sites. En parallèle, la 
mise en œuvre d’un éclairage répondant aux exigences actuelles de sobriété éner-
gétique mais également au bon déroulement des activités humaines nocturnes se 
poursuit.

A ce titre, le Conseil administratif rappelle que la mise en œuvre des objectifs 
énergétiques du premier Plan lumière (PL I) a permis, entre 2009 et 2019, d’éco-
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nomiser plus de 35% de la consommation énergétique de l’éclairage public (voir 
tableau ci-après) en remplaçant des luminaires vétustes par d’autres, équipés avec 
des sources lumineuses plus performantes.

Ce vaste remplacement a également offert une réduction de la pollution lumi-
neuse directe en choisissant des luminaires n’ayant aucune diffusion de lumière 
directe vers le ciel. De plus, des systèmes d’abaissement préprogrammés ont été 
installés dans les luminaires remplacés, diminuant de 30% l’éclairage entre 20 h 
(ou 22  h) et 6  h. Toutes ces actions conjointes favorisent la diminution de la 
consommation électrique et de la pollution lumineuse, tout en maintenant le sen-
timent de sécurité.

Le tableau ci-après décrit les améliorations réalisées dans le cadre du PL I:

Depuis plus de dix ans, la Ville de Genève privilégie des sources lumineuses 
avec une température de couleur de 3000°K (blanc chaud), voire 2700°K sur l’en-
semble de l’éclairage public. Ce choix se révèle aujourd’hui tout à fait correct car 
il est maintenant reconnu et fortement recommandé d’installer les sources lumi-
neuses avec le moins possible de longueurs d’ondes bleues, celles-ci étant celles 
qui perturbent le plus le rythme circadien de tout être vivant. Dans le PL II, une 
température de couleur de 2400°K (blanc très chaud, presque orangé) est recom-
mandée pour les espaces les plus sensibles.

Par ailleurs, la Ville de Genève applique les principes énoncés dans la norme 
SIA 491 «Prévention des émissions inutiles de lumière à l’extérieur». Cette der-
nière les a même anticipés en partie, par exemple en supprimant tous les éclai-
rages indirects et la très grande majorité des éclairages directs de la végétation.

 

Actions Les objectifs du plan 
lumière

Objectifs quantitatifs et/ou 
qualitatifs

Plan d'actions énergétiques

Substitution de luminaires peu 
performants 

Remplacement des sources à 
incandescence du cordon lumineux 
de la rade

Suppression des éclairages 
redondants

4) " Eclairer mieux, 
consommez moins"

Plan lumière 2009-2019
Monitoring PdCom / extrait pour M-1401

Commentaires 

4'500 luminaires ont été changés. Ces remplacements, en
plus de la diminution électrique, ont permis d' améliorer
le confort de l'éclairage tout en diminuant la pollution
lumineuse. En effet, les nouveaux appareils installés n'ont
aucune diffusion au-dessus de l'horizontal.

Une lampe a été développée et brevetée par la Ville de
Genève. Elle a reçu plusieurs prix, dont le Watt d'Or. 

La consommation électrique 
de l'éclairage public, réduite 

de 35%, et a permis une 
économie de  2,95 GWh.

Se fait parallèlement au remplacement des 4500 points
lumineux ainsi que dans la gestion quotidienne de
l'éclairage public. C'est un travail qui se poursuit au
quotidien.
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En parallèle à ses différentes actions, la Ville de Genève entend que les 
citoyennes et citoyens sont favorables à un usage plus responsable des ressources 
et sont de plus en plus soucieux de la qualité de leur sommeil, de la préserva-
tion de la biodiversité et de la redécouverte du ciel étoilé. La Ville de Genève est 
proactive dans ce sens-là, avec les exemples exposés ci-dessous:

–	 sa participation à l’événement «La nuit est belle!», dont la quatrième édi-
tion aura lieu le 22 septembre prochain. Tout l’éclairage public du canton de 
Genève et de plus en plus de communes du Grand Genève reste alors éteint. 
L’objectif principal de cette action est de sensibiliser le plus grand nombre de 
citoyennes et de citoyens à la pollution lumineuse et à son impact sur notre 
environnement nocturne. Ce non- allumage de l’éclairage public permet éga-
lement de mettre en évidence plusieurs éléments, notamment la forte pré-
sence de l’éclairage privé et commercial sur l’espace public;

–	 la Ville de Genève continue à sensibiliser les commerçant-e-s et les entre-
prises sur l’impact nocturne de leurs enseignes lumineuses, vitrines ou écrans, 
avec le guide des bonnes pratiques intitulé «Eteindre au cœur de la nuit», 
édité en 2021 et disponible sur internet. Le guide précité a également été 
envoyé dans sa version papier à plus de 350 grandes entreprises sur le terri-
toire communal;

–	 l’édition 2023 de «La nuit est belle!» étant sur le thème de la santé et de la 
sécurité, la Ville de Genève va organiser des actions de sensibilisation auprès 
des cyclistes. En effet, il y a été relevé, lors des précédentes éditions, que cette 
catégorie d’usagères et d’usagers n’est pas toujours correctement équipée et 
suffisamment visible par les autres usagères et usagers de l’espace public;

–	 la Ville de Genève s’est jointe à l’opération «Nouvelles lumières» menée 
par les Services industriels de Genève (SIG). Il s’agit d’un accompagnement 
personnalisé auprès des petites et moyennes entreprises (PME) pour établir 
un diagnostic énergétique et trouver des solutions de réduction énergétique. 
Cette opération de terrain, pilotée par les SIG, est menée sur de nombreuses 
communes genevoises. Les quartiers des Grottes, Servette/Charmilles et 
Saint-Gervais ont pu bénéficier de ces conseils avisés. Le guide des bonnes 
pratiques «Eteindre au cœur de la nuit» a également été distribué lors de ces 
visites de terrain.

Enfin, dans tous les projets d’aménagements de l’espace public, les services 
de la Ville de Genève étudient la mise en place d’un éclairage adapté, plus orienté 
pour les mobilités douces, garantissant ainsi la sécurité des citoyennes et des 
citoyens en limitant l’impact sur la biodiversité.

Le Conseil administratif espère avoir ainsi communiqué au Conseil municipal 
que l’éclairage public est étudié et modifié depuis plusieurs années, en diminuant 
son intensité, sa durée et en améliorant ses spécifications techniques, tout en 



– 5 –

conservant un éclairage sécuritaire pour les usagères et les usagers et leurs dépla-
cements nocturnes. Le Conseil administratif estime également que la Ville de 
Genève met tout en œuvre pour inciter les entreprises et les privés à appliquer les 
mêmes principes de réduction et d’amélioration d’éclairage que la municipalité.

Au nom du Conseil administratif
Le secrétaire général:� La conseillère administrative:
Gionata Piero Buzzini	 Frédérique Perler


